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AVANT-PROPOS

La Bible est un monument littéraire unique en son genre. Elle est plus qu’un livre puisqu’elle est une bibliothèque à elle toute seule, avec près de soixante-dix livres différents, rédigés sur un espace-temps de plus de mille cinq cents ans, par une quarantaine d’auteurs qui, pour la plupart, n’avaient pas conscience d’écrire pour être lus au XXIe siècle.

 



De plus, ces auteurs sont issus de diverses classes sociales : certains étaient rois, d’autres bergers, collecteurs d’impôts, prêtres, prophètes ou simples cultivateurs. C’est dire que les styles d’écriture, dans la Bible, sont fort nombreux.

 



On trouve dans la Bible des récits historiques, des poèmes et des cantiques, des discours, des biographies, des prophéties et des lettres… Au cœur de ces nombreux textes, on découvre des perles.

 



Un nombre impressionnant de dictons ou de sentences, de proverbes ou d’adages entrés dans nos expressions quotidiennes sont inspirés par la Bible quand ce ne sont pas textuellement des citations bibliques.

 



On pourrait citer des exemples comme : « À chaque jour suffit sa peine ; le lendemain prendra soin de lui-même ! » ; « Y tenir comme à la prunelle de ses yeux » ; « Qui va à la chasse perd sa place » ; « Telle mère, telle fille »…

 



De nombreuses formules peuvent devenir des mots d’ordre, des consignes, voire des conseils dans des domaines aussi différents que ceux touchant à l’éducation des enfants, aux rapports entre époux, entre employeurs et employés, ainsi que dans la façon de gérer l’argent, de gouverner une cité, de construire une société ou simplement élever un bâtiment.

Une écriture originale

La Bible est écrite principalement en hébreu pour ce qui est de l’Ancien Testament et en grec pour le Nouveau. Dans l’original, la poésie ou les jeux de mots sont fréquents, mais la traduction ne permet pas toujours de restituer certaines pointes ou saveurs, et il est difficile de retrouver l’intention des auteurs, même en faisant de gros efforts. Car la culture biblique, sans parler des époques, n’est pas la nôtre et il faut se faire une raison. Ainsi, la poésie hébraïque n’est pas du tout construite comme la poésie française. Cette dernière joue surtout sur les rimes et le nombre de pieds de chaque vers tandis que les Hébreux jonglent plutôt sur le rythme d’une phrase, sur la répétition des idées et sur les débuts de vers avec une prédilection pour les acrostiches et les strophes dites alphabétiques.

 



Les strophes alphabétiques consistent à avoir une série de couplets dont chaque vers commence par la même lettre de l’alphabet en suivant justement son ordre. Ainsi trouve-t-on une première strophe dont tous les vers commencent par A, puis la suivante avec des vers qui débutent par la lettre B, puis par C et ainsi de suite. Naturellement, ce type de construction littéraire est quasi impossible à reproduire dans une autre langue que l’originale.


Une collection unique

La sagesse est un thème central de la Bible, celle qu’il faut acquérir, celle qui fait vivre, mais aussi celle qui vient de plus haut que l’homme. Car la Bible fait une différence entre la sagesse d’en haut (divine) et la sagesse d’en bas (humaine). Ainsi Jacques, l’un des auteurs du Nouveau Testament et auteur d’une fort belle lettre, précise :

 



« La sagesse d’en haut produit d’abord un cœur pur, puis elle accorde paix et douceur. Elle cherche à unir les hommes ; elle est riche en bonté et elle génère des actions généreuses. Elle ne fait pas de différence entre les personnes et elle n’est pas hypocrite. » Face à une telle sagesse, Jacques précise que celui qui en manque devrait pouvoir la demander, simplement. Mais à qui? Un autre texte biblique dira que « le respect de Dieu est le commencement de la sagesse ».

 



Et quand bien même l’homme penserait pouvoir toucher la sagesse, la Bible encourage l’observation du monde créé et signale que c’est dans cette observation que les plus belles leçons s’acquièrent aussi :

« Il y a quatre animaux qui sont parmi les plus petits de la terre et cependant des plus sages :

Les fourmis, peuple sans force, préparent en été leur nourriture ;

Les damans, peuple sans puissance, placent leur demeure dans les rochers ;

Les sauterelles n’ont pas de roi mais sortent toutes en divisions ordonnancées ;

Le lézard que tu peux prendre en main, et qui peut vivre dans les palais des rois. »

Proverbes, 30. 24-28


Tous azimuts

Tous les principes de vie sont abordés dans la Bible et il n’est pas nécessaire d’avoir une lecture religieuse de ce livre pour en saisir l’importance et la pertinence lorsqu’elle conseille, encourage, analyse, observe et pointe ce qui peut alimenter une meilleure conduite et un comportement social positif. Certains hésiteront à parler des vertus, de l’éthique, voire de la morale, mais si la Bible n’est pas un livre moralisateur, il est empreint de conseils dont les objectifs sont de donner sens à l’existence et lumière sur le quotidien.

Voilà pourquoi les plus belles pages de la Bible sont aussi celles qui sont offertes à l’humanité tout entière.

 



Cependant, il ne faut pas oublier que la Bible est aussi chargée d’un message fort, spirituel, pour ne pas dire divin. On ne peut donc la citer sans faire écho au souffle qui la traverse. Dieu en est la vedette, l’inspirateur, le modèle, le guide et l’exemple à suivre. Certaines citations seront donc empreintes de sa présence, et dans un monde matériel qui est cependant assoiffé de spiritualité tant il est orphelin de sacré, des appels élevés vers l’Essentiel, pourront trouver des échos imprévus.


Sans complaisance

La Bible montre les choses belles du monde, mais dénonce aussi les choses laides, et dans ce domaine, l’homme n’est pas épargné ! Les grands et beaux élans dont il est capable n’effacent pas, aux yeux des auteurs bibliques, les actions et même les pensées plus obscures de chaque individu. Parfois avec sévérité, parfois avec humour, le caractère des hommes est épinglé, sans complaisance. Ce miroir implacable, grinçant ou amusant, est là pour encourager une lucidité nécessaire et une correction toujours possible.

 



Ainsi, le verset biblique qui pourrait devenir une clé de lecture pour l’ensemble de la Bible se trouve dans le livre de Josué : « Mémorise avec persévérance les enseignements du livre de la Loi et médite-les jour et nuit de façon à pratiquer tout ce qui y est écrit. Alors tes projets se réussiront. »

Méthode

Les citations bibliques qui suivent sont transcrites par l’auteur de ce livre, à partir des meilleures et des plus récentes traductions, avec le souci d’adapter ces textes anciens à notre temps, sans trahir l’idée-force des originaux.

Le classement des citations est arbitraire, mais les thèmes proposés permettent de cerner les principaux enseignements de la Bible.

Chaque citation est suivie de sa référence. Une référence biblique commence par le numéro et le nom du livre duquel est extraite la citation, puis du numéro du chapitre, et enfin du verset. Par exemple : Jean, 3. 16 signifie que le texte cité est extrait de l’Évangile de Jean, chapitre 3 et verset 16.






AMOUR ET AMITIÉ

De faux amis mènent au malheur. Un ami véritable est plus loyal qu’un frère.

Proverbes, 18. 24

 


 


L’homme perfide provoque des disputes, et celui qui calomnie détruit l’amitié.

Proverbes, 16. 28

 


Celui qui flatte ses amis dépose un piège sur son propre chemin.

Proverbes, 29. 5

 


 


L’ami aime en tout temps,

Et dans le malheur il se manifeste un frère.

Proverbes, 17. 17

 


 


Une réponse donnée avec franchise est une vraie preuve d’amitié.

Proverbes, 24. 26

 


Supposons que je parle les langues de tous les hommes et même celles des anges : si je n’ai pas d’amour, je ne suis rien de plus qu’un carillon qui résonne ou qu’une cymbale bruyante.

Je pourrais transmettre des messages divins, posséder toute la connaissance et comprendre tous les mystères, je pourrais avoir la foi capable de déplacer des montagnes, si je n’ai pas d’amour, je ne suis rien.

Je pourrais distribuer tous mes biens aux démunis et même sacrifier mon corps aux flammes, si je n’ai pas d’amour, cela ne me sert à rien.

Celui qui aime est patient et bon, il n’est pas envieux, ne se vante pas et n’est pas prétentieux. Celui qui aime ne fait rien de honteux, n’est pas égoïste, ne s’irrite pas et n’est pas rancunier.

Celui qui aime ne se réjouit pas du mal mais se félicite de la vérité.

L’amour supporte tout et conserve en toute circonstance la foi, l’espérance et la patience.

L’amour est éternel.

Maintenant, trois choses demeurent : la foi, l’espérance et l’amour ; mais la plus grande des trois, c’est l’amour.

1 Corinthiens, 13. 1-13

Les produits de beauté et les parfums mettent le cœur en fête ; la douceur de l’amitié est une essence précieuse.

Proverbes, 27. 9

 


 


Mes petits enfants, n’aimons pas en paroles et avec de beaux discours, mais en actes et dans la vérité.

1 Jean, 3. 18

 


 


L’amour est fort comme la mort.

La passion peut être aussi cruelle que le monde des morts. On ne peut rien contre elle.

Elle brûle comme un feu, elle frappe comme la foudre. Toute l’eau des mers ne peut éteindre l’amour, et même l’eau de tous les fleuves est incapable de le noyer.

Celui qui donnerait toutes ses richesses pour acheter l’amour serait repoussé avec mépris.

Cantique des cantiques, 8. 6-7

 


Oublier un tort consolide l’amitié, mais en reparler sans cesse la rend fragile.

Proverbes, 17. 9

Si tu mens à ton ami, tu n’es plus pour lui qu’une massue, une épée meurtrière.

Proverbes, 25. 18

 


 


Les blessures d’un ami sont dignes de confiance et preuve de loyauté. Les baisers d’un ennemi sont trompeurs et trahison.

Proverbes, 27. 6

 


Là où tu iras, j’irai ; là où tu t’installeras, je veux m’installer.

Ton peuple sera mon peuple ; ton Dieu sera mon Dieu.

Là où tu mourras, j’accepte de mourir et c’est là que je serai enterrée.

Que Dieu me frappe de la plus terrible des punitions si ce n’est pas la mort seule qui me sépare de toi !

Ruth, 1. 16-17

 


Il n’y a pas de crainte dans l’amour ; la crainte suppose la menace ou implique le châtiment. Le parfait amour refuse la crainte.

1 Jean, 4. 18

(Lui)

– Comme un lis au milieu des épines,

Telle est ma tendre amie au sein des jeunes filles.

(Elle)

– Comme un pommier au milieu des arbres de la forêt,

Tel est mon bien-aimé parmi les jeunes hommes. À son ombre, j’ai désiré m’asseoir,

Et goûter à son fruit, si doux à mon palais.

Il m’a introduite dans le cellier pour m’enivrer de son souffle ;

Et la bannière qu’il déploie sur moi, c’est l’amour. Mes amies, soutenez-moi avec des gâteaux de raisins,

Rafraîchissez-moi avec des pommes ;

Car je suis malade d’amour.

Mon bien-aimé place son bras gauche sous ma tête,

Et de son bras droit, il m’étreint !

– Je vous en conjure, filles de Jérusalem,

Par les gazelles, par les biches des champs,

N’éveillez pas, ne réveillez pas l’amour,

Avant l’heure de son bon plaisir !

J’entends la voix de mon bien-aimé !

Le voici, il vient,

Sautant sur les montagnes,

Bondissant sur les collines.

Mon bien-aimé est semblable à la gazelle.

Le voici, il se tient derrière notre mur,

Il m’observe par la fenêtre,

Son œil pétille.

Il prend la parole, mon bien-aimé.

Il me déclare :

« Lève-toi, ma compagne, ma belle, et viens !

Car voilà l’hiver est passé ;

La pluie s’en est allée.

Dans le pays, les fleurs paraissent,

Le temps de chanter est venu ;

La tourterelle roucoule pour nous dans la campagne.

Le figuier forme ses premiers fruits,

Et les vignes en fleur exhalent leur parfum.

Lève-toi, ma compagne, ma belle, et viens !

Ma colombe, viens dans le creux des rochers,

Dans le secret des escarpements, viens !

Fais-moi voir ton visage,

Fais-moi entendre ta voix ;

Car ta voix est douce et ton visage est charmant. »

Mon bien-aimé est à moi, et voici, je suis à lui.

Cantique des cantiques, 2. 1-16

(Lui)

– Que tu es belle, ma douce amie, que tu es belle ! Tes yeux sont des colombes cachées derrière ton voile.

Ta chevelure ondulante comme un troupeau de chèvres,

Dévalant la montagne de Galaad.

Tes dents sont comme un troupeau de brebis

Qui remontent de l’abreuvoir ;

Tes lèvres sont comme un cordon écarlate,

Et tes paroles charmantes me troublent ;

Tes joues écarlates me font penser à la grenade mûre

Derrière ton voile.

À ton cou dressé comme la tour de David,

Bâtie pour être un arsenal,

Sont suspendus mille boucliers, parures étincelantes de héros.

Tes deux seins sont comme les jumeaux d’une gazelle,

Qui paissent parmi les lis.

Avant que souffle la brise du jour,

Et que les ombres du soir s’enfuient,

J’irai vers toi, à la montagne de la myrrhe

Et à la colline de l’encens.

Tu es belle, trop belle, mon amie,

Tu es parfaite et adorable.

Tu emplis de joie mon cœur, ma sœur, ma fiancée,

Tu le fais bondir par un seul de tes regards,

Par le moindre éclat de tes colliers.

Quelle suavité dans ta tendresse, mon amie, ma fiancée !

Combien ta douceur vaut mieux que le vin,

Et la senteur de tes parfums plus entêtants que les aromates !

Tes lèvres distillent le miel, ma fiancée ;

Il y a sous ta langue du miel et du lait,

Et l’odeur de tes vêtements est comme celle du Liban.

Tu es mon jardin clos, ma sœur, ma fiancée,

Une fontaine close, une source scellée.

C’est une source des jardins,

C’est un puits d’eaux vives,

Ce sont des ruissellements du Liban.

 


(Elle)

– Que mon bien-aimé entre dans ce jardin,

Et qu’il mange de ses fruits exquis !

Cantique des cantiques, 4. 1-16
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